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Cours de Morale

Préparation d’une leçon

L’égalité des sexes.
I. Objectifs généraux : 

· L’objectif général de cette séquence est d’amener l’élève à réfléchir sur la place des filles et des garçons dans notre société ; de redéfinir le rôle de l’homme et de la femme, en s’éloignant des stéréotypes habituels, pour mieux en accepter les différences et les similitudes. A la fin de cette séquence, les élèves auront fait évoluer leur esprit critique sur la différence des sexes dans un souci de tolérance, de différence, de respect et d’égalité.
II. Objectifs spécifiques : 

· Les objectifs durant cette leçon sont multiples. D’abord de faire réaliser à l’élève que dans notre société il y a encore beaucoup de stéréotypes surtout au niveau des hommes et des femmes. Ensuite faire prendre conscience à l’élève que nous vivons dans un monde où la femme n’est pas encore sur le même pied d’égalité que l’homme. Dernièrement, l’élève verra aussi que des femmes se sont battues pacifiquement pour construire une société où elles ont leur plus de place  aujourd’hui qu’autrefois.
· Aussi, de faire réaliser à l’élève que dans notre société il y a de « nouvelles » femmes qui exercent des métiers qui autrefois étaient destinés aux hommes. Ensuite faire prendre conscience à l’élève que dans les ménages, les tendances d’autrefois changent. Notamment par les pères qui ont tendance à plus rester à la maison pour s’occuper des enfants et faire le ménage, ce qui jadis était destiné à la femme.

III. Prérequis : 

IV. Outils didactiques

· Le tableau

· « A l’adolescence, si une fille est bonne en maths, on l’incitera à devenir prof. Alors qu’un matheux sera poussé à devenir ingénieur. » Swarado du 8 au 14 mars 2005.
· Le tableau


V. Bibliographie :

· Swarado du 8 au 14 mars 2005.
· http://www.espace-citoyen.be/site/index.php?EsId=1&Module=mod-produit&Indice=1-55-19
· http://www.rosadoc.be/site/mainfr/nouveau/Pretacroquer/spot/popelin.htm
VII. Références au programme
· Module 1 : Devenir soi même
· Concept : Féminité - Masculinité.
· Valeurs : respect, différence, tolérance, égalité.

· Problématique : Etre fille ou garçon ? p. 47
	Moments d’apprentissage
	Méthode
	Contenu - matière

	1. Entrée en matière
	Le S dit aux filles de se taire parce qu’elles sont des filles et que les garçons sont plus intelligents qu’elles. Et que les garçons arrêtent de profiter de la situation et de se prendre pour des machos ! Le S demande ensuite aux E s’ils ont été d’accord avec ces propos. Le S donne ensuite la définition du stéréotype.
	· S : « Bien les filles, taisez-vous un peu là ! Les filles ne racontent que des bêtises toute façon ! Les garçons sont beaucoup plus intelligents ! Et vous les garçons arrêtez de faire les machos parce que vous faites les durs mais c’est tout ! »
· S : « Etes vous d’accord avec ce que je viens de dire ? » Réponse attendue : non, vous vous basez sur des stéréotypes. Si les E n’arrivent pas à ce constat, le S pose la question suivante : « Est-ce que dans ce que je viens de dire, n’y a-t-il pas des choses qu’on entend partout ? N’y a-t-il pas une idée véhiculée sans raison fondée ? » Réponse attendue : Oui, on entend ça partout que les filles disent n’importe quoi et que les garçons sont plus intelligents ! S : Exactement on appelle ça des stéréotypes. Définition du stéréotype : Opinion toute faite, idée reçue.

	2. La phrase
	Le S donne la phrase suivante aux E : « A l’adolescence, si une fille est bonne en maths, on l’incitera à devenir prof. Alors qu’un matheux sera poussé à devenir ingénieur. » Swarado du 8 au 14 mars 2005. Ils devront la copier au cahier et de noter en dessous leur avis.
	· S : « Je vous donne la phrase suivante que vous copiez au cahier : « A l’adolescence, si une fille est bonne en maths, on l’incitera à devenir prof. Alors qu’un matheux sera poussé à devenir ingénieur. » Swarado du 8 au 14 mars 2005. « En dessous, écrivez ce que vous pensez de cette phrase. Soit d’accord, soit pas d’accord, ou entre les deux et dites pourquoi. Je vous laisse cinq minutes pour y réfléchir » 
· Nous constatons qu’il s’agit là aussi de clichés. Je vais vous montrer un article traitant d’une jeune fille qui a été pompier à 17 ans. Nous le lisons ensemble et répondons aux questions suivantes : 1. Comment s’est passé son début de carrière ? 2. Et aujourd’hui, quel est le plus gros problème ? 3. Selon vous, a-t-elle sa place dans ce métier ?

	3. Historique pour l’égalité des sexes

	Partie informative sur l’égalité des sexes. Le S fera remarquer que les femmes ont lutté pour l’égalité des sexes depuis près d’un siècle. Il distribue l’article sur Marie Popelin, féministe.
	· S : Voyons donc ensemble comment les femmes ont eu leur place dans les métiers dits « pour hommes ». Je vous distribue un article sur Marie Popelin.

· Lisez la feuille et répondez aux questions suivantes. 1 : Qui était Marie Popelin ? Quel a été son combat ? 
· A titre d’information, je vous donne d’autres dates qui ont été menées après la mort de Marie Popelin. Prenez-en note au cahier (VOIR FICHE MATIERE POUR L ENSEIGNANT, p 9-10).

	4. Lecture de l’article
	Le S distribue l’article sur le papa au foyer. Il demande ensuite aux E de le lire. Le S demandera ensuite de comparer la situation familiale de l’adolescent à celle décrite par Marie la femme pompier et le père au foyer.
	· S : « Lisez l’article »

· Peut-on parler d’un nouveau papa ? Non on parle d’une nouvelle paternité ? A quoi se heurte ce nouveau type de ménage ? Il se heurte à certains conservatismes (voir texte). Etes vous d’accord avec la position du père dans la famille ?

· « Comparez la situation de Marie, la femme pompier et celle du père au foyer par rapport à votre situation à la maison » 

· Piste de réflexion : S : « Quel est le métier de votre mère ? de votre père ? qui fait quoi à la maison ? 

	5. Débat guidé par une balle
	Le S lance un débat et demande aux garçons s’ils sont prêts à faire le « macho » dans la vie ou s’ils feront partie des nouveaux hommes qui s’occuperont des ménages ? Accepteraient-ils que leur femme gagne plus qu’eux ? Accepteraient-ils d’avoir une femme comme supérieure ? Pour les femmes, avez-vous déjà été touchées par du machisme ? Cela vous dérange-t-il ? Que pensez des images que l’on nous montre des femmes aujourd’hui ? Les mannequins ? Dans les clips ? 
	· Questions de débat : Plus tard, est-ce que les garçons seraient-ils prêt à faire les papas « poules » ? Accepteriez-vous de gagner moins que votre femme ? Accepteriez-vous d’avoir une femme comme supérieure ? Et les filles, avez-vous déjà été touchées par le machisme ? Comment devrait être votre mari plus tard ? Un côté fort masculin ou plutôt « papa poule » ? Les garçons, pensez-vous avoir un coté macho ? Que pensez vous des images qu’on nous montre de la femme et des hommes aujourd’hui ? Dans les clips ? Dans les magazines de mode ? Dans les pubs ?

	6. Travail écrit en classe
	Le S demande aux E de prendre une feuille de cours et de répondre à la question suivante : Quelle est l’image que vous vous faites des hommes et des femmes aujourd’hui ?
	· Au TN le S écrit la question : Après ce que l’on a dit, quelle est l’image que vous vous faites des hommes et des femmes aujourd’hui ? Ecrivez une dizaine de lignes. 
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Marie Jacqmain a obtenu son diplôme de pompier à 17 ans. Aujourd’hui, ce petit bout de femme poursuit des études d’infirmière parallèlement à ses activités de pompière. Seule fille de sa caserne, Marie doit constamment prouver que, comme les autres, elle a sa place dans l’équipe.

Le métier de pompier est un métier presque exclusivement masculin. Ça n’a pas dû être facile de s’intégrer dans ce milieu en tant que femme… 

C’était très dur au début. Non seulement je n’étais pas acceptée par autres élèves de ma formation, mais par certains professeurs non plus. J’ai dû leur prouver à plusieurs reprises que j’avais ma place au même titre que les autres dans le groupe. Pendant longtemps, ils ont essayé de me faire craquer physiquement et mentalement. Ils pensaient que je ne tiendrais pas le coup. Il a fallu que j’oublie mes faiblesses et que j’apprenne à me surpasser constamment pour y arriver.

Et aujourd’hui, comment ça se passe ? 

Même après 10 ans d’expérience, je dois toujours en faire deux fois plus pour être considérée au même titre que les autres. Mais ils ont fini par m’adopter. Au point qu’aujourd’hui, ils demandent parfois pour partir en mission avec moi plutôt qu’avec leurs collègues.  Et puis, il arrive que, lors de certaines missions, j’ai 4 ou 5 hommes sous mes ordres. Et cela ne leur pose plus aucun problème.

Je travaille avec certains d’entre eux depuis tellement longtemps qu’ils ne me voient même plus comme une fille. Sauf quand on sort en boîte. Là, ils deviennent très protecteurs et refusent qu’un autre mec s’approche de moi ! En réalité, c’est davantage à leurs femmes que ma présence parmi eux pose problème. Généralement, soit elles pensent que je suis lesbienne, soit elles sont jalouses et imaginent que je ne cherche qu’à leur voler leur mari. 

N’y a-t-il pas des circonstances où avoir une femme dans l’équipe est un "plus" ? 
Oui, je pense que le fait d’avoir une femme dans une caserne est bénéfique pour tout le monde. Surtout dans certaines situations. Il arrive, par exemple, que nous ayons affaire à une femme qui a été violée ou maltraitée. Dans ces cas là, les mecs me laissent faire car ils savent qu’elle se sentira plus à l’aise avec une femme qu’avec un homme.  

Tu dois souvent entendre que les femmes n’ont rien à faire dans ce métier… 
J’ai horreur d’entendre ça. Quand quelqu’un me fait une remarque de ce genre, ça me révolte et me donne envie de prouver que je suis tout aussi capable qu’un homme de mener ma mission à bien. Voire mieux !
Source

http://www.espace-citoyen.be/site/index.php?EsId=1&Module=mod-produit&Indice=1-55-19 (site consulté le 27 février 2007) 

Marie Popelin, La première femme avocate en Belgique

A 18 ans, après avoir terminé ses études à l'école normale inférieure (à ce moment le seul moyen pour les filles d'obtenir un certain degré de formation), Marie Popelin est sollicitée par Isabelle Gatti de Gamond pour venir travailler comme professeur à son 'Cours d'instruction', devenu plus tard le lycée Gatti de Gamond. Cette école était la première école moyenne belge pour filles, située à Bruxelles. (…) 

En 1881 et 1882 (…) elle est nommée directrice d'une école moyenne à Laeken. Malheureusement elle ne peut rester en fonction qu'une année parce que la nomination avait été faite sans l'accord des autorités municipales. Elle est 'mise à disposition', mais ne trouvera plus jamais une place comme directrice d'école moyenne à Bruxelles. 

C'est l'occasion pour Marie de décider de changer de carrière. A l'age de 37 ans elle commence des études en droit à l'ULB. En 1888 elle obtient son diplôme de Docteur en Droits, avec distinction. 

En théorie aucune loi ne défendait les femmes d'accéder au barreau, mais en réalité il était impossible pour une femme d'exercer le métier d'avocat, et ceci aussi bien en Belgique que dans d'autres pays comme la Russie, l'Italie, la Suisse et le Danemark. En fait c'était possible uniquement aux Etats Unis. (…) Choquée par cette expérience de discrimination, Marie se battra le reste de sa vie pour des droits égaux pour les femmes, et plus spécifiquement pour leur droit d'exercer le métier d'avocat. 

Pendant ses deux années de stage chez un avocat bruxellois, elle étudie à fond l'émancipation des femmes, et devient en 1892 la co-fondatrice de la Ligue belge du droit des femmes, ensemble avec Louis Frank, Isala van Diest (première femme médecin en Belgique), Henri La Fontaine (avocat) et sa sœur Léonie La Fontaine. 

Bientôt des divergences d'opinions se manifestent dans l'association, et Marie déjà amère à cause de l'injustice subie, supporte de moins en moins la grande influence des hommes sur les décisions importantes, entre autres de Louis Frank qui est le Secrétaire Général de la Ligue. Finalement tous les hommes sont exclus et Marie devient elle-même Secrétaire Général. Elle se voue complètement à la lutte pour les droits égaux: elle préside les débats des Cercles d'Etudes, elle écrit le rapport annuel sur les activités de la Ligue pour la réunion générale, elle préside des Dîners féministes, elle entretient des contacts avec des membres du gouvernement et de la Chambre, elle prépare des textes de loi et trouve encore le temps de s'occuper du magazine trimestriel publié par la Ligue. 

En 1897 elle organise un congrès féministe international à l'occasion de l'Exposition à Bruxelles. Ce qui frappe à ce moment, c'est qu'elle reçoit beaucoup plus d'aide des représentants étrangers que des belges. Elle assiste aussi à des congrès à l'étranger comme déléguée de la Ligue: à Paris en 1896 et 1900, à Londres en 1899 et à Berlin en 1904. 

En 1905 Marie réussit enfin à regrouper les différents groupuscules féministes belges en une organisation: le Conseil National des femmes belges. 

En 1912 Marie organise son dernier congrès au Palais des Académies voué à 3 grands thèmes: la situation juridique de la femme, la situation économique de la femme (sujet qui permet à Marie de parler encore une fois de l'impossibilité pour la femme d'exercer le métier d'avocat) et la situation politique de la femme où on discute le droit de vote. Malade et épuisée moralement par sa lutte sans résultat, Marie Popelin meurt le 5 juin 1913. 

Presque en même temps le mouvement arrête ses actions à cause de la guerre de 1914-1918. 

La décision de rendre le métier d'avocat accessible aux femmes en Belgique est prise finalement en 1922.
Source

http://www.rosadoc.be/site/mainfr/nouveau/Pretacroquer/spot/popelin.htm
(site consulté le 27 février 2007)
Bonjour, je suis Bruno, papa au foyer.

Ne me demandez pas si le "nouveau papa" est arrivé, je n'en sais rien. Je pense juste que la paternité évolue de nos jours de plus en plus, elle change et ce n'est vraiment qu'un début. La preuve, je n'ai encore trouvé personne qui a fait délibérément le choix de rester à la maison pour jouer le rôle traditionnellement réservé aux mamans. 

Cette aventure n'est qu'à son début mais elle me passionne 24 heures sur 24.
Elle a commencé à la naissance de ma fille, Leïla, il y a 5 mois. Faire un enfant pour nous a été comme créer une petite entreprise, sauf que la nôtre ne suis en rien les lois du marché et pourtant ne demande qu'à s'agrandir et générer des tonnes de bénéfices... de bisous, de câlins, de couches pleines... d'Amour quoi !
Pour nous, cette organisation de vie s'est imposée naturellement, quitte à vivre plus modestement, pour profiter des enfants, de la vie, pour prendre le temps avec les "Tiboo" que nous faisons, la plus belle chose qui arrive dans une vie et qui reste même après...
Certes ce choix fait à deux ne va pas sans heurter certains conservatismes, et le papa au foyer devient rapidement dans bon nombre d'esprits, le premier des fainéants qui ne travaille pas, qui ne ramène donc pas l'argent du pot-au-feu (et qui fait trimer sa femme...).
En réponse, nous pensons que les années à venir vont être marquées par l'arrivée de nouvelles philosophies de vie qui iront dans notre sens : ne pas perdre sa vie à la gagner pour mieux réussir SA vie et pas uniquement dans la vie.
Bien sûr, nous ne voulons donner aucune leçon, juste vivre comme nous l'avons choisi, c'est-à-dire avec un qui "travaille au boulot" et un qui "travaille à la maison", et il s'avère que dans notre cas c'est le papa qui vaisselle, ménage, cuisine, biberonne, fait les courses, etc. un peu comme Tony dans le feuilleton "Madame est servie" !
Alors, "papas de tous pays, unissez-vous !" dans cet élan de paternité en plein devenir, soyez euphoriques en ce début de millénaire, achetez des lits superposés à 3 étages, faites des bébés, faites vous sponsoriser par une grande marque de petits pots, foncez… et n'hésitez pas à nous écrire.
Bye !
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Papa Bruno.
Source

http://www.tiboo.com/contenu/vipratic/garde04.htm (site visité le 27 février 2007)

FICHE MATIERE POUR L’ENSEIGNANT

Aujourd’hui, les femmes peuvent voter et être élues à tous les niveaux de pouvoir. Cependant, il y a moins d’un siècle, elles étaient totalement absentes de la scène politique en Belgique. Bref retour en arrière... 
Le chemin vers les urnes 

Le 27 mars 1948, les femmes obtenaient le droit de vote en Belgique. Ce droit fut accordé en remerciement de leur attitude patriotique durant la seconde guerre mondiale. Mais la revendication n’était pas nouvelle. La Ligue du Droit des femmes réclamait ce droit depuis 1895. Cette requête fut soutenue par le parti catholique qui y voyait l’occasion d’augmenter le nombre d’électeurs en sa faveur, les femmes étant majoritairement conservatrices à l’époque. Inversement, les libéraux s’opposaient au vote féminin par crainte de voir le parti catholique se renforcer davantage.  

Une première étape vers le vote des femmes est franchie dès 1919. Au lendemain de la première guerre mondiale, le suffrage universel dès 21 ans est accordé aux hommes et à certaines femmes : celles qui ont adopté un comportement « héroïque » pendant la guerre, les veuves de soldats et les mères des soldats décédés si elles sont elles-mêmes veuves. L’année suivante, le droit de vote aux élections communales est accordé à toutes les femmes, à l’exception des prostituées. Les femmes se rendront en masse sur le chemin des urnes le jour des élections communales du 24 avril 1921. 

Les femmes dans le monde politique 

Paradoxalement, si les femmes n’ont obtenu le droit de vote pour tous les niveaux de pouvoir qu’en 1948, elles étaient, depuis 1920, éligibles à la Chambre et au Sénat. Et dès 1921, elles pouvaient devenir bourgmestre et échevin, moyennant l’accord de leurs maris.  

En 1921, Maris Spaak-Janson, fille du ministre Paul Janson, est la première femme à siéger au Sénat. Lucie Dejardin, une ouvrière wallonne, est, en 1929, la première femme élue directement à la Chambre. Malgré cette évolution, les femmes restent très minoritaires au Parlement entre 1921 et 1940 puisqu’elles représentent à peine 1% de l’ensemble des parlementaires.

Les élections de 1949 n’entraîneront pas une féminisation massive de la vie politique. Le nombre d’élues au Parlement reste encore très peu élevé. Ce n’est qu’en 1974 que la situation va réellement changer. Ce tournant s’explique par  l’action "Votez femme", mise en place en prévision des élections du 10 mars 1974 et invitant les partis traditionnels à inscrire plus de femmes sur les listes électorales. Au lendemain de cette élection, 6,6% des élus parlementaires seront des femmes. Par la suite, le nombre de femmes dans le monde politique augmentera progressivement jusqu’à dépasser les 33% aux élections fédérales de juin 2003.

Le système des quotas 

Les quotas ont été instaurés afin d’accroître la représentation des femmes dans les instances politiques. Cette mesure s’inscrit dans une démarche de discrimination positive à l’égard des femmes. C’est aux élections de 1999 que le système de quotas fut appliqué pour la première fois en Belgique. Concrètement, les partis politiques devaient présenter aux électeurs des listes où au moins une personne sur trois était une femme. Cette proportion a récemment été modifiée puisque, lors des élections fédérales de 2003, les listes électorales devaient comporter le même nombre d’hommes et de femmes. De plus, les trois premières places de la liste devaient comprendre au moins une personne de chaque sexe. Résultats ? En 2003, un parlementaire sur trois était une femme au niveau fédéral. Et, lors des élections régionales de 2004, un élu sur quatre était une femme. Ces chiffres révèlent les énormes progrès réalisés en moins d’un siècle en matière de parité politique en Belgique.
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